LA RESISTANCE DES OHMS

J’avais accepté en 1960 de participer à une étude sur la mémoire à l’université Yale de New Haven, moyennant 4 dollars (une journée de salaire, à l’époque !) 


En arrivant dans le bâtiment, je fus invité par le concierge à attendre le Professeur dans la salle d’attente. Il y avait déjà un autre homme, Perry. Nous fîmes rapidement connaissance et il m’apprit que lui aussi était là pour l’étude. Alors que je lui demandai s’il en savait plus sur notre rôle, nous fûmes invités dans un bureau par un homme robuste et barbu, portant une blouse grise sur laquelle était inscrit « Prof. Stanley Milgram ».

Le bureau ressemblait aux salles derrière les miroirs sans tain des commissariats : un bureau avec des câbles reliant diverses machines, et une grande vitre derrière laquelle se trouvait une chaise électrique. Mon imagination fut interrompue dans son galop par le scientifique, qui nous demanda lequel était arrivé le premier. Mon collègue, ponctuel, fut invité à soulever un des deux gobelets qui se trouvaient sur le bureau, et il retira un morceau de papier sur lequel était inscrit « Elève ». 

« Très bien, fit le professeur Milgram. L’étude va pouvoir commencer. Perry, vous êtes l’élève, vous allez passer de l’autre côté — par-ici —, vous installer sur la chaise et vous serez invité à répondre aux questions que Charles vous posera. Si vous donnez une bonne réponse, on passe à la question suivante ; si vous donnez une mauvaise réponse ou si vous refusez de répondre, Charles vous soumettra à une tension électrique préalablement annoncée.

· Comment ? m’indignai-je. Que je l’électrocute ?
· Electrise ! Si vous l’électrocutez, il meurt. Il s’agit, ajouta le professeur, d’une étude sur l’efficacité de la punition physique sur la mémorisation. 

Perry était en train de s’installer de l’autre côté de la vitre. Voyant que je n’étais pas très enthousiaste à l’idée d’envoyer des décharges sur un autre être humain, le professeur me montra l’effet de 45 volts sur mon bras, qui fut soudain agité d’un impressionnant mouvement choréique. Il m’expliqua ensuite la loi d’ohm en ces termes : 

« U = R x I, la tension est le produit de la résistance et de l’intensité du courant. L’être humain a une résistance d’au moins 1000 ohms, dans les conditions les plus désavantageuses. Vous savez ce que ce sont ces termes, n’est-ce pas ? »


Voyant mon regard perdu, il me fit quelques rappels :


« On peut comparer ça à une rivière. La quantité d’eau qui s’y écoule, c’est l’intensité ; la différence de pression entre deux points, ou sa vitesse pour poursuivre l’analogie, c’est la tension. Comme vous pouvez l’imaginer, ce qui tue, c’est plutôt l’intensité — la quantité d’eau dans la rivière. Et très rapidement, dès 50 milliampères, vous risquez la fibrillation ventriculaire ou l’asphyxie par contraction musculaire ! Bref, tout ça pour dire que la tension que vous allez imposez, elle, n’est pas dangereuse pour notre ami ; il faudrait atteindre de très forts voltages pour lui infliger des brûlures. Enfin, la résistance, elle, fait la balance entre les deux… Si vous êtes dans un petit ruisseau, la résistance sera trop élevée pour permettre une intensité importante, et vous ne risquez rien. Tandis que si la résistance est faible, si le ruisseau est arrivé à la mer, son intensité peut devenir mortelle ! L’intensité ressentie sera donc d’autant plus faible que votre homme est « résistant »… si j’ose dire ! »

Je réalisai l’expérience de Milgram jusqu’au bout, infligeant par trois fois 450 volts à mon élève, poussant la manette « Attention, choc dangereux » par trois fois. Comme 24 autres des 40 répondants à l’annonce, je fis subir par trois fois une décharge dix fois plus importante que celle qu’on m’avait fait subir à l’arrivée… J’avais beau protester lorsque l’apprenant, un acteur, faisait semblant de souffrir des fausses décharges que je lui envoyais, l’expérimentateur, cet homme charismatique qui m’avait fait montre d’un certain savoir, me demandait de continuer. J’appris plus tard qu’il ne le demandait que quatre fois, selon un protocole précis (« veuillez continuer, s’il vous plaît », « l’expérience exige que vous continuiez », « il est absolument indispensable que vous continuiez », « vous n’avez pas le choix, vous devez continuer »), avant de tout arrêter. Mais je n’ai pas su résister à cet homme. 

On n’a pas tous la même résistance. 
